
Le 1er mai est le seul jour férié, chômé et payé, reconnu par notre Code du travail mais combien, parmi nous, se 

rappellent l’origine de cette fête qui n’est pas celle du travail, ni celle du muguet ! A la veille du 1er mai 2014, ce tract se 

veut un petit rappel historique du 1er mai. 

Le 1er Mai a commencé à Chicago en  1886. 

« A partir d’aujourd’hui, nul ouvrier ne doit travailler 

plus de 8 heures par jour ! 8 heures de travail !  8 

heures de repos ! 8 heures d’éducation ! » 

 C’est ce qu’ont décidé les ouvriers américains durement 

confrontés à l’exploitation capitaliste,  exacerbée encore 

par  la nouvelle crise de 1884. Chômage, misère, 

conditions de travail et de vie déplorables … Les  

organisations ouvrières, regroupées dans l’American 

Federation of Labor (AFL),  décident que cette  journée 

de mobilisation serait fixée au 1er mai. Pourquoi cette 

date ? Selon  l’usage, c’était le « Moving day », le  jour 

des renouvèlements des contrats de travail. L’AFL 

réclame au patronat que les nouveaux contrats soient 

fondés sur la journée de 8 heures.      

Ce 1er mai 1886, jamais ils n’avaient été si nombreux. 

Jamais non plus, on avait vu autant de manifestations 

appelées partout sur le même mot d’ordre unificateur : la 

journée de 8 h ! Plus de 5000 grèves, 200 000 

manifestants dans les grandes villes industrielles…    

 Le 1er Mai, symbole du combat ouvrier 

internationaliste : « Solidarity of Labor » 

En 1889, la II ème Internationale, en congrès à Paris, 

reprend  l’initiative de l’AFL : le 1er Mai sera un jour 

de  mobilisation  et de lutte INTERNATIONALISTE. 

Le 1er mai 1890, la classe ouvrière se rassemble au 

grand jour, de Paris à Stockholm,  Londres, New-York, 

Prague, Barcelone, Vienne…  L’organisation, la discipline 

des masses frappent d’effroi la bourgeoisie.  

A Paris, 100 000 manifestants, se rassemblent sur les 

revendications : journée de 8 heures, limitation du 

travail des enfants et des femmes,  repos d’un jour 

par semaine, suppression du travail de nuit….    

Certains 1er Mai sont inscrits  dans l’histoire 

du  mouvement ouvrier. 

*Le 1er mai  1891, à  Fourmies, dans le Nord, la troupe tire 

sur la foule faisant 9 morts et 35 blessés. Les 1ers mai 

suivants, les manifestants portent à la boutonnière la fleur 

d’églantine cintrée d’un ruban rouge. Plus tard, elle sera 

remplacée par le brin de muguet.   

*Le 1er mai 1906 la CGT (créée en 1895) et le parti 

socialiste SFIO, décident du cadre du 1er mai 1906 : « A partir 

du 1er mai 1906, nous ne travaillerons plus que 8 h par 

jour » lit-on sur la banderole accrochée à la façade de la 

Bourse du travail à Paris. Ce fut certainement la plus 

grande manifestation organisée par la jeune CGT en 

faveur des 8 heures. 

* Le 1er mai 1919, en France, les travailleurs et leur syndicat, 

la CGT, fêtent la victoire d’une revendication décidée 30 ans 

plus tôt : la loi sur la journée de 8 heures et la semaine de 

48 h (8 x 6) obtenue en avril. 

* Le 1er mai  1936, le mouvement syndical fête l’unité 

retrouvée. Les grèves avec occupations d’usine commencent 

le 11 mai et la victoire électorale du Front populaire 

n’empêche pas la mobilisation jusqu’aux accords Matignon. 

* En 1941,  le maréchal Pétain récupère le 1er mai pour en 

faire « la fête du travail », un jour férié, chômé mais non payé 

tandis que la CGT est dissoute et que s’applique la Charte 

du travail (association capital/travail niant la lutte de classe). 

*En 1947, le 1er Mai, est inscrit dans le Code du travail 

comme jour férié, obligatoirement chômé et payé. 

En 1968, après près de 15 ans d’interdiction de défiler à 

Paris, la CGT décide pour le 1er mai de reconquérir les 

rues de Paris en lançant un appel à manifester de la 

République à la Bastille. Ce jour-là, près de cent mille 

travailleurs défilent dans les rues faisant la démonstration 

que les conditions sociales de l’explosion à venir étaient 

réunies. 

A partir de 1988, Le Front National s’en empare, plaçant 

Jeanne d’Arc au cœur de ses célébrations. 

Mais le 1er mai n'appartient qu'aux salariés !!! 

Depuis ce jour, en France, le 1er mai a 

toujours été  pour les militants ouvriers et les 

syndicalistes,  une journée de manifestations, 

de lutte et de revendication…   


